
Sourie de louage d’Ottawa. treize ou quatorze ans, nous 
noua embarquâmes pour faire 
des voyages de long cours, et 
pour prendre le collier de misè
re. Le métier était encore'plua 
rude pour mon jeune frère, com
me il était moins fort que moi et 
moins endurci aux coups ; car, 
dans les premiers temps de no
tre navigation, nous mangeâmes 
plus de coups que de pain. Frot
ter les couteaux, laver la vaisselle, 

Un jour qu’il nous faisait des cirer les bottes, balayer le pont, 
malices, son père lui dit : “Ar- monter dans les cordages, telle 
rête-toi donc, quel mal te font- était notre occupation. Nous 
ils ?—Ils traînent tout sur le avons assez pleuré pour remplir 
pont.—Alors, ils font comme toi, une petite fontaine de larmes, 
quand tu étais petit. La compagnie possédait un

Le bon vieux capitaine tomba grand nombre de vaisseaux 
malade à son tour, la nouvelle qu’elle louait, les uns au gouver- 
se répandit qu’il allait mourir, nement pour le transport des 
Tout le monde était consterné troupes, les autres aux commer- 
sur le vaisseau, on se regardait çants pour l’expédition de leurs 
d’un air inquiet, les matelots marchandises, les autres à des 
parlaient tout bas* Il demanda associations de pêcheurs à la mo- 
son fils et lui dit : “Dieu m’ap- rue. Le nôtre, chargé de vivres 
pelle à lui, aie bien soin de ces et de filets, allait approvisionner 
deux petits garçons, ne les mal- et surveiller les pêcheries de la 
traite pas." Et il lui répéta à France, près des côtes de Terre- 
nôtre sujet bien des recomman- neuve ; il devait éloigner des 
dations. eaux françaises les navires amé-

II me fit approcher. ‘ Louis, ricains et ceux de la Nouvelle- 
j’ai une chose à te dire. Tu dois Ecosse, pour les empêcher d’y 
savoir que je ne suis pas ton pè- prendre le capelan qui sert à 
re ; si tu ne le sais pas, je te faire la bouette. 
l’apprends, à toi, parce que tu Quand nous partîmes, il y eut 
comprends mieux que ton petit bien des saints à terre, et à bord 
frère. C'est un homme que je bien des coups de canon. C’était 
ne connais pas, qui vous a vo- le premier avril, et vers le 17 
lés, qui vous a amenés à moi et nous faisions naufrage, à une pe- 
qui vous a vendus. J’ai eu pi- tite distance de Pictou, avec un 
tié de vous autres. J’espère que grand vent du Sud Ouest et une 
le bon Dieu ne me fera pas trop grosse tempête de neige. Le 
souffrir pour cette action ; le vol capitaine appela tous les mate- 
n’est pas moins. Approche, cher lots. “Vite, dit-il, abattez tou- 
Louis que je t’embrasse. Aime tes les voiles.” Aussitôt dit, 
bien ton frère ; écoute le Second, aussitôt fait. Mais il est trop 
sois bon enfant Viens, toi tard, déjà le navire bat sur les 
aussi, Toussaint, viens m’embras- écueils, on l’enend craquer de 
cer. Il pleurait, et nous pieu- toutes parts. Le capitaine se 
rions avec lui.

Quelques jours après, le capi- drait bien sauver son équipage, 
taine mourut ; on apporta son On n’entend partout que ce cri : 
corps à St Malo, où il demeu- “nous allons périr, nous allons 
rait. Nous le regrettâmes beau- périr ! ” Plusieurs se jettent à 
coup, il avait été doux et tendre l’eau avec des ceintures de sau- 
pour les petits orphelins. Que vetage en liège.
Dieu ait pitié de son âme ! Les cinq chaloupes sont mises

à flot. La première, qui fut 
prête à partir, portait douze 
hommes ; ils périrent tous, une 
mer evevant sur eux. Le capi 
taine me dit : “embarque avec 
moi.” Un matelot dût crier par 

Nous passâmes, mon frère et trois fois à Toussaint : “dépêche- 
moi, notre enfance à St Malo. toi, dépêche toi!” Le pauvre 
On nous plaça chez un vieillard enfant se jeta à corps perdu dans 
nommé Cottin. C’était le frère la chaloupe, en se lamentant.- 
du capitaine, mort sur mer, et Les vagues étaient grosses cam- 
l’oncle du Second, qui devint me des montagnes. Nous ra- 
capitaine à la place <le son père, mions avec ardeur.
Il restait en face des quais, un nous étions à trois arpents de 

dehors de la ville. Nous terre, une houle longue et forte- 
passâmes chez lui huit ou neuf nous souleva, et d’un seul coup1 
ans. Il était assez bon pour nous porta au rivage ; 
nous ; sa vieille était bien mau- tâmes sur le sable 
vaise jusqu’à la ceinture, et à force1

M. Cottin faisait l’école à une de bras nous parvîmes à hisser 
vingtaine de petits garçons. Sept l’embarcation sur la côte. Avec 
ou hu.t appartenaient, comme la grâce de Dieu, les autres cha- 
nous, à la compagnie, et demeu- loupes furent assez heureuses 
raient dans sa maison ; les au- pour aborder. Et nous étions 
très étaient des officiers de bord, là, grelottant, sur ce rivage 
ils habitaient à l’extérieur, et ils abandonné, loin de toute habita- 
ne venaient nous rejoindre que tion. 
pour le temps des classes. Noua

FEUILLETON DU “ CANADA. ”La prochaine réunion du conseil 
aura lieu, lundi prochain.

L’enquête préliminaire dans la 
cause de la Reine vs Brenot accusé 
d’incendiat, commencée hier devant 
le Recorder Champagne, a été ajour
née à jeudi.

MM. C. B Major, avocat, H. F. Bè 
dard, marchand, et H. Charleboi?, 
marchand de chaussures sont partis 
pour Montréal. Ils seront de retour 
ce soir.

M Pierre Bouillianna, entrepre
neur est à Hull depuis quel lues 
jours par affaires.

Les postes de commerce sont très 
rares, cette année, sur la rue Prln 
cipale.

M. Euclide Caron est allé à Mont
réal pour faire l’achat de son stock 
de marchandises sèches.

f«es ordres pour annonces et im
pressions pour le “Canada” peu
vent être laissés au bureau de M. N. 
Pagé. rue Principale. Les annonces 
données à midi seront insérées dans 
le journal, le même jour.

Deux ventes à l’encan de meubles 
et eüet de ménage ont eu lieu à 
Hull, hier, par les huissiers Libelle 
et Clausson.

Réunion des membres de l’Union 
St Thomas, ce soir.

Ré mon des membres du Club de
raquettes “Le National/’ ce soir.

Un habitant de Hartwell du nom 
de Cahxte Bernard, qui a perdu 
l’automne dernier sa maison et son 
ménage par le feu, est actuellement 
à Hull, et demande du secours. 11 
est recommandé par M. le cure Man
gin, le maire Chéné de Hartwell et 
les principaux citoyens de l’endroit.

Le trafic sur le Pacifique aug
mente tous les jours oe plus en plus. 
Les marchands de la Gatineau font 
transporter de Montréal à Hull, cet 
hiver plus de fret que les hivers pré
cédents. De dix à quinze attelages 
partent tous les jours de la gare de 
Hull avec des charges pour les mar
chands de la Gatineau.

Le feuilleton paru sur le “Cana
da” Le Mari de Marguerite est en 
vente au bureau de M. N. Page, rue 
Principale, Hull. Prix 25 centins.

M. Joseph Chénier, marchand de 
Canmore, Territoire du Nord Ouest, 
f, ère de M. Chénier, régistrateur de 
Winnipeg, a épousé hier après-midi 
à l’église Notre Dame de Hull, Dlle 
V ctoria Chazbmneau, deuxième 
fille de M. Joseph Chirbjnneau. Un 
grand nombre d’amis et membres 
de la Congrégation d. s tilles de 
Marie I nmacuU e assistaient au ma
riage. La bénédiction nuptiale a 
été faite par le Rev Père Grandûls. 
L’heureux couple est parti hier soir 
pour sa nouvelle demeure empor 
tant avec lui les meilleurs souhaits 
de ses nombreux amis de HulL
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ProprietaireG. GUATTON, -
68, Rue Qu°en, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompte-

PËBDV.
Le 19 février, un habit d'enfant en éto 

careantôe, avec collet en mouton de Pers-, 
•ur le parcours de la rue St Patrice, a partir 
du coin de la rue Snssex jusqu à la rivière 
Ottawa La personne qui le remettra au 
bureau <te M. W. O. McKay, sera récompen-

M

A TTBNDU one l'on doit changer les plans 
JtX. relatifs à la construction du Bureau de 
Poete projeté à Prescott, Ont., ceux qji dé
sirent mettre une soumission sont par les 

avertis qve de nouvelles soumis- 
nt demandées plus tard.

Par ordre,

DEMANDEE
Pour l'école callnliqne de CyrvLle, 

institutrice diplômée, pouvant en «i 
l'anglais et le français. Po

présentes 
sions seron

'in-r autres

Thos. Kehoe, 
Secrétaire des Ecoles, 

, Bureau de poste, Pont Gumming.^

formations s’adresse A. GOBBIL,
Secrétaire.

îistre des Travaux Publics, 
Ottawa, 24 février 1888.

Mi::

lamente à tons les saints, il von-

H CHAPITRE II
COMMENT JE PASSAI LES ANNÉES 

DE MA CAPTIVITÉ 

Mon éducation£
P H Comme

H hDEVANT LE MAGISTRAT OE POLICE pen en

(fl H ; nous san- 
dans l’eau1 -29 Février. — Joseph Gagné, accusé 

d’avoir exposé sa personne, est acquitté 
sur cette olfense, mais il est de nouveau 
matin amené sous la charge d’avoir volé 
des outils, étant la propriété d'un M. Doy
le, il est tronvé coupable, et Son Honneur 
après quelques remarques le condamne à 
trois mois de prison.

La cause de Minnie O'Connor alias Min
nie Bush, à l’insUgation de M. Mosgrove, 
avocat de la défense, demandant à la cour 
un délai de quelques jours afin de complè- 

sa preuve, est renvoyé jusqu’à vendredi 
prochain, pour audition finale.

Alexandre Daoust, refusant de payer le 
salaire à une fille du nom tie Ellen Jordan, 

Son Honneur conseille la 
a appeler à la cour de Division. 
Verdun est traduit devant la cour,

ce
olé 01H D
▻un

ter O L’équipage se composait de 
étions gardés à vue d’œil ; il ne cinquante cinq hommes, qua- 
nous était point permis de sortir rante trois s’étaient sauvés, dou- 
de la cour, où nous jouions, ex- ze cadavres flottaient le long de- 
cepté pour aller sur les vais- la grève. Tristes, nous ramas- 
seaux, quand il y en avait en ra- sons ces chers noyés. Ils étaient 
de ; souveilt nous prenions là méconnaissables, mutilés, le nez 
nos repos et notre sommeil. Pen- emporté, le corps déchiré sur les 
dant huit ans, il ne m’est arrivé pierres aiguës ; ils faisaient pitié 
que deux fois d’aller dans la vil- à voir. Nous eûmes bien de la 
le, qui n’était qu’à trois pas, et peine à les enterrer ; pour leur 
encore sons la garde du père cîeuser des fosses, il nous fallait 
Cottin. De loin en loin, le capi- arracher le» tourbes avec des- 
taine venait nous voir, et s’infor- bois pointus ou avec nos mains, 
mait de notre santé, de nos pro- Nous tremblions de tous no» 
grès. membres sous le vent froid, et

A l’école, outre la lecture, 1© cœur nous saignait de don- 
j’appris un peu d’orthographe, jear.
d’arithmétique, de géographie, Qe pénible devoir accompli, 
et mon catéchisme. Je fis ma bon capitaine nous dit : “Al- 
première communion à bord Ions voir si nous ne découvri- 
d’un steamer appartenant à la rons pas quelque bâtiment aux 
compagnie, sur lequel se trou- environs.” Comme huit hom- 
vait un chapelain ; il s’appelait mes sautaient dans une chalou- 
M. Arpin. Nous allions quel- pe, nous aperçûmes une barque 
quefois à la messe sur le pont qUj détournait une pointe au 
des navires, mais jamais dans les large. “Vite, vite, dit le capi- 
églises de la ville. En réalité taine, tâchez de la rejoindre.” 
nous étions de petits prisonniers. Nous fîmes force signeaux ; la 
Nous savions déjà que nous barque nous aperçut et se diri- 
avions été des enfants volés ; gea 8tlr nous, “Pouvez-vous, de- 
par certains mots, échappés par manda notre capitaine, me don- 
ci, par là, à nos surveillants, ner un passage pour moi et 
nous apprîmes que nos parents équipage ? nous sommes d’Infor- 
étaient du Canada ; cependant tunés naufragés que la tempête 
ni alors, ni plus tard, nous n’o- de qq matin a jetés sur la côte, 

parler de ce sujet an capi
taine, sachant que nous serions 
fort mal venus.

action renvoyée, 
fille d’en 

Isaie
ce matin, pour avoir refusé de payer son 
charretier pour un voyage ; mais U s’ac- 
quitte cour tenante de la reclamation du 
cocher de place. P h

<oDECES
Lundi, 27 février, au No 554 rue Rideau, 

Marie Isadore Merron, épouse de L. R. Vo 
lignyde la branche technimie du départe
ment de l'Intér eur, et fille majeure de 
Hugh Merron de Bro.kville, âgée de 20 ans 
et 20 jours.

WHL* clef de Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H Norkz.
No. 30, rue Rideau.

Q
S M

h-1 .Uleare de Breed-

<!ElabllMMCBl de Tel----
wey

N ). 133 rue Sparks, Ottawa, 9 février 1888 PL,
mon

Ayant fait l'ecqii'sition de l'as ortiœent 
et des livres ci-devant la propriété de M. P. 
C. Acclaib, je suis décidé 4 continuer les 
• iïjires au môme poste. Dana le cou 
la semaine je recevrai un assortiment 
complet de tweeds pour habits, tweeds- 
écossais,draps pou,- pardessus, et pantalons 
dans les derniers goûts et convenables 

our habillements de printemps et je serai 
ureux de recevoir la visite des an- 

eiens amis et des pratiques de l’établisse
ment de même que des nouvelles pratiques 

dront bien me favoriser d’une vi
site. Tous peuvent être assurés que l'an
cienne réputation de la maison sera main-

P5 sâmes sans aucun secours.

ü %(A Continuer)
ho fl II

Mon premier naufrage. 
Quand nous eûmes, moi qua

torze ou quinze ans, mon frèrePh SERVICE A DZNERW. H. MARTIN, 
Successeur de P. C. Auclair.

< Seulement $10.00, POUR M MORCEAUX comprenant & 
uwlettee * eeupe, 1» awleitee • éiuer, 1» «Miettes a dejeuner, 
18 bale el nmucmnpm $ 1 encrier, 1 vaee u 1» creme, 1 grand 
bol, 1 awlette « beerre, 18 «Miette» • Italie, 8 plate convert*, 
S plat» unie, 1 eanclere, 1 pet a l’enu.

N. B.—Les personnes endettées envers 
M. Auclair ne doivent pas oublier que tous 
les paiements me tout dus.

ilW. H. MARTIN, 
Successeur de P. C. Auclair. Ces services provienne t directement des manufactures et sont sans égal sous le 

rapport de a qualité.

Oe expwUera le ’KJAMADA" 
qeetMlee peer $1 pen«smtle 

!ea S Salle à» Variât 4» «t Fouraitorw de Mai*mi.
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN. <7

tempe que durer* la
qnl deal »e Heel «aau 

n’abonner.

’

ts CANADA—MERCREDI, 29 FÉVRIER 1888
F

pour l’appelant et MM. Weldon, C 
R. et C. A. Palmer pour le défenLE FEUILLETON

F

LE MARI DE UUUMTI 4'oneell de ville
Ce soir à 7 30 heures il y aura 

une assemblée des membres du co
mité des travaux.

Demain 1er mars à 3 heure 
assemblée du comité, du 
éclairage.

?
EST MAINTENANT

En vente à notre bureau
— BT CHEZ—

M. GUILLAUME, A Ira ver» la ville
Un bon nombre de billets ont dé

jà été vendus pour l’excursion à 
Washington qui aura lieu le G mars 
prochain.

Quarante hommes sont engag 
aux améliorations des nouvelles 
scieries de M. Pierce et Cie, ci 
devant Grier et Cie. De nouveaux 
hangars seront érigés aussitôt que 
la neige commencera à disparaître.

Plioloe — L’établissement 
et Delorme est celui qui doit être 
gé. Allez visiter leur n 
tographique, au coin 
Rideau.

D’après un ordre en conseil passé 
samedi, il a été décidé que les dra
peaux du lOOième régiment seront 
placés dans la bibliothèque du par
lement. Ce sont de précieuses reli
ques que plus d’un visiteur aimera 
à admirer.

LIBRAIRE, RU* SUSS8X.

Dans la Capitale es
Le» Muionti

une liste assez intéressante des 
d fférentes dates de convocation du parle
ment fédéral qui intéressera nos lecteurs, 
nous en sommes as;urés :

Voici

de Dorlon 
encoura- 

elier pho- 
Bussex et

PREMIER PARLEMENT

SsFisr=5=
3......... 15 févrit r 1870........>12 mai
4........15 « 1871.......... 14 avril 1871
5 11 avril 1872 14 juin 1872

1870

SECOND PARLEMENT

5 mars
2......... 23 octobre 1873

Dissous 2 janvier 1874
TROISIÈME PARLEMENT

1873......... 13 août 1873
6 nov. 1873t*.

,.,.20 mai 1874 
.... 8 avril 1875 
....12 avril 1876 
....28 avril 1877 
....10 mai 1878

1874 A une assemblée du club ‘•Fron
tenac’ e me san eli, il a été décidé 
qu’une marche aurait lieu tous les 
vendredis durant la saison. Un co
mité fo mé de six membres fut 
nommé pour préparer des courses 
qui auront lieu prochainement. Le 
montant des argents en fonds est 
assez considérable. Vendredi aura 
lieu la marche à Vile K ittle.

1 ....2i> mais 
.... 4 février 

3.i.......10 février
4 .......« 8 février
5 .......- 7 février

Dissous 17 août 1878.

1875....2....
1*76
1877,
1878

QUATRIEME PARLEMENT
1 .........13 février 1879.................... 15 mai 1879
2 ....... „12 février 1880....................  7 mai 1880

9 décembre 1880..................21 mars 1881
17 mai 18823...

4.:....... 0 février 1882
Dissous 18 mai 1882. de Dorion— L'établissement

eu Delorme est celui qui'doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelbr pho- 
tographi pie, au coin des rues Sussex et

MM. R. E. et J. C. Jamieson sont 
à faire construire une immense ma
nufacture de biscuits sur la rue 
Wellington adjoignant l'ancienne 
propriété Van Gourtland, près de 
l’encoigure de la rue Bay. Cette 
nouvelle industrie sera en pleine 
opération vers le mois de septembre 
prochain

On fera subir des réparations aux 
vitraux de la Basilique dans quel
que temps et il est aussi question de 
faire des chang ments dans les por
tes de sortie.

Ph aloe — L’établissement de Dorion 
tt Delorme est celui.qui 
gé. Allez visiter liur m 
graphique, au coin des rues

CINQUIÈME PARI. MENT

8 février 1883
2 .................17 janvier
3 ................ 29 janvier
4M.......25 février 1886.........

Dissous 15 janvier 1887.
. SIXIÈME PARI. MENT

25 mai 1683 
19 avril 18841 1884

18851885......... 20 juil.
2 juin 1886

1887......... 23 juin 18871.........13 avril
.23 février

A rhôplt»! général
Un nommé Poirier, du Désert 

souffrait depuis assez longtemps 
d’une maladie sérieuse, un cancir 
dans l’estomac ; hier MM. les doc 
leurs St Jean et Robillard lui 
ont fait subir une opération à 
avec plein succès, le cancer a été 
enleve et notre homme se porte 
bien et est en voie de guérison.

Un autre patient du nom d$ 
Malette qui s’était fait prendre une 
main dans une roue de moulin, fut 
traité à l’hôpital et hier les méde 
cins furent obligés de lui faire 1 am 
putation de 1 avant bras du cou le, 
résultat satisfaisant auss\

18872.

f

I

doit être en
atelier photo- 
Sussex et Ri-

Sparks présente l'aspect le 
lé dans l’aorès-midi depuis

La rue 
)lus anirn 
’ouverture de la stsnon.

Note* rellKlctiMiw

Le révérend M. le curé La: os-1, de 
Wendover est arrivé hier soir et est 
l’hô e de Monseigneur Duhamel.

M. le curé Ouellette, partira Cvt 
après-midi pour retourner chez lui 
à l’isle au Calumet, comté de Pon- 
tiad.

Les Dr.igons d la Princesse Loui-
qui formaint la garde d'honneur à 

l’ouverture du Parlement ont été 
payés hier soir.

La “ Feuille d'Erabe, ’’ journal 
français de New York a pub.ié der
nièrement quelques notes b ographi- 
ques et le portrait de M. F. R Cam- 
pjau.

l'nirouH de nrlutempf. de But-
Mrick, derniers styles. Cnez Ackroyds.No 
70 rue Sparks.

Les exercices du mois de St Joseph 
commenceront demain dans toutes 
les églises catholiques de la ville.

On commence déjà à pa 
sucre nouveau qui ne tarde 
faire son apparition sur nos mar-

Plusieurs se demandent pourquoi 
la neige n’a pas été enlevée sur la 
rue Victoria, à l’entrée de la prome
nade des amoureux. C’est un grand 
inconvénient à cette époque de l’an-

ée où tant de visiteurs étrangers 
aimeraient à faire le tour des édifi
ces parlementaires.

Epingles * chev 
noires et couleur d’ambr 
Irons et à bon marché 
No 70 rue Sparks.

On parle d’un g and bal costumé 
s ir la glac-t du rond à patiner de 
Dey, demain soir. Assurément le 
tîmps est très mal cho si, pour cet 
amusement.

No* rochrn de i»l»ce

Le maire a donné la permission 
cochers de place de p;endie 

possession de leur ancien po te, sur 
la rue Wellington; cette rue in 

à être encombrée de

I

tardera pas 
beaux équipages.

A Bide*u 11*11
Le “ At Home ” donné par Leurs 

Excellences le gouverneur-général 
et la marquise de Lansdowne, hier 
soir, a été des plus brillants Une 
foule immense s’était fait un devoir 
en même temps qu’un plaisir d’ac
cepter l’invitation de ljeurs Excel
lences, et jusqu’à 9 heures de Ion- 

files de voitures ont franchi le

rler du 
era pas à

gués
seuil vice-royal.

La fêle comprenait des amuse 
ment du patinage, de glissoire et 
pour compléter le tout un excellent 
réveillon servi à la résidence même 
de Lord Lansdowne. Cette soirée 
superbe se prolongea jusqu’à minuit 
chacun se retirant enchanté de la 
réception.

en* en argent, 
-t), nouveaux pa- 
, Chez Ackroy Is,

Accident*
La belle fête à Rideau Hall a été 

quelque peu dérangée, hier soir, par 
suite d’accidents qui ont eu lieu sur 
les glissoires. En traversant l’une 
des pentes, M. Temple, député de 
York, N. B., a etê frappé par une 
toboggan et le choc l’a renversé sur 
la glace a9sez violemment. On 
s’empressa de la transporter à Ri
deau Hall où il reçut les soins les 
plus empressés.

M. Lawless, jr. de Hull et Mlle 
Rosa Wright, aussi de Hull, qui se 
trouvaient sur la toboggan au mo 
ment de l’accident arrivé à M. 
Temple dévièrt nt de leur course par 
suite du mouvement imprimé à leur 
toboggan et reçurent aussi de sé
rieuses contusions. Mlle Wright 
s’intligea une grave blessure au- 
dessus de l’œil et M. Lawless en fut 
quitte pour un violent choc qui le 
rendit pour quelque temps incons-
Ciepnli8 tard dans la. o!rée, M. Mason, 
député de Grey nord, et M. George 
Crooki-hauk, assistant inspecteur 
financiers qui conduisaient chacun 
une toboggan vinrent en collision, 
et furent aussi t ès rudement se
coués, M. Crookshank s’infl gea en 
même temps uni assez profonde 
blessure à la joue droite et sous le 
menton. Ce même monsieur, par 
une assez fatale coïncidence s’était 
brisé plusieurs dents en une sembla
ble circonstance il y a quelques an
nées.

L’assemb'ée d<>s é.èves de l’Alum- 
n,‘c au couvent de la rue Rideau, 
hier après-midi a été des plus intô 
ressantes.

Panier* Prlnceie et flexible: u- 
tes élastique de Kalian. Chez Ackroyds, 
No 70 rue Sparks.

La société Saint Pierre tiendra 
son assembh-e iég ilière ce soir à 
ses salles.

Le temps se tient au beau et fé
vrier finit t :1 qu’il a commencé.

11 n’y a pas encore eu de session 
du soir à la Chambre des Commu

I

Le club de raquettes “Le Fronte
nac", sortira ce soir en uniforme 
pour se rendre au bots de McKay, il 
y aura camp, et un magnifique 
goûter sera donné aux membres dans 
le bois ; il est tout probable qu’il y 
aura i-fll

COURRIER DE HULL.

M. H nri F. Bcdard, ma-chand, 
est parti ce matin pour Montréal.

La manufacture de seaux et cu
vettes en pulpe dd M. E. B. Eddy 
est en op ^ration le jour et la nuit.

Près de huit cents jeunes filles 
assistent régulièrement aux exerci
ces de la retraite.

M. M. D. Clairoux ne transportera 
pas son magasin de la rue Brewery 
à la rue Principale, comme certain 
journal l’a annoncé il y a quelque 
temps.

La réunion du conseil du comté 
d’Ottawa aura lieu à Hull le 14 
mars prochain.

M. Gareau, employé à la banque 
Ville Marie à Hull sera transféré au 
bureau principal à Montréal, pro
chainement.

Comr HnpW'me

L’argumentation dans la cause de 
la compagnie d’Assurance Maritime 
des Marchands vs Barrs a été conclu 
hier matin. Le jugement a été ré
servé.

La cause de Snowball vs Ritchie 
a été ensuite terminée. M Gregory 
de Frédéricton, comparaissant pour 
l’appelant et M Weldon, G. R,, pour 
le défendeur.

La cause suivante sur la liste ma 
ritime était celle de la compagnie 
d’assurance Provinciale de Wash
ington vs Geron qui se poursuit au
jourd’hui. Dans cette cause M. 
Stratton, de St Jean, N. B., occupé

Les travaux du plastrajre et la 
menuiserie de la salle de l’Union St 
Joseph, commcncerout la semaine 
prochaine.
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